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Tha  copy  filmad  h«r«  hat  b««n  raproducad  tttanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

National  LIbrary  of  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
posaibla  contidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  anri  'n  kaaping  with  tha 
filming  contract  tpacif ':.ationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covors  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  aiiding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illuttratad  impras- 
■ion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  A)i 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion.  and  anding  cei  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  imprassion. 


Tha  last  racor Jad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  v'ia  symbol  -^(maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  ▼  (n^saning  "END"), 
whichavar  applias. 

Maps,  platas.  charts.  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  réduction  ratios.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framav  as 
requirad.  Tha  following  diagrams  iiiustrata  tha 
mathod: 
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L'«x«mplair«  filmé  fut  raprodult  grâce  à  la 
ginéroaité  da: 

Bibllothèqua  natlonala  du  Canada 


Laa  Imagaa  aulvantaa  ont  4t4  raprodultaa  avac  la 
plua  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  condltlona  du  contrat  da 
fllmaga. 

Laa  axamplalraa  originaux  dont  la  couvartura  an 
paplar  aat  Impriméa  sont  filmés  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  ampralnta 
d'impraaaion  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  aalon  le  cas.  Tous  laa  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration  at  an  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dea  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  le  aymboia  —»>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
aymbole  ▼  signifie  "FIN". 

Lee  cartaa,  planchaa,  tableeux.  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  dea  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproNduit  en  un  aaul  cliché,  il  est  filmé  A  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  heut  en  iMe,  en  prenant  la  nombre 
d'imagaa  néceaaaire.  Lea  diagrammea  suivante 
illuatrent  le  méthode. 
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A  la  douce  mémoire  de 


1800-1006 


él^vr  U«>  Veniiile«tloii 


au  Collège  de  Montréal, 


rNpi»*l<>  A   Dien 


en  la  ftte  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel 


16  luiihi  1906. 


Sur  une  tombe 


■«<•?«>•- — 


Tu  11^»  plu»,  jeune  ami.  u-.  •   la  triste  vallée 
Où  l'innocence  niémr  arrovr    îe  leii  pleuri 
Le  chemin  des  vertu*  ;  au  ciel  H'e>l  envolée 
Ton  âme  toute  blanche  en  son  avril  en  fleur«. 


Kt  nous  noun  gémiisonii  près  de  ta  tombe  ouverte, 
Nous  pleurons  nos  esjioirs  si  tAt  évanouis  j 
Kh  quoi!  Uieu  brise-til  la  tige  encore  verte? 
Les  Imutons  lomlienliU  sans  «'être  épanouis  ? 

f 

Dans  nos  cnurs  nous  rêvions  d'une  cairière  immense 
Où  lu  l'élancerai*  prêtre  de  l'Eternel, 
l'ortaut  dans  une  main  le  livre  de  Kcienre 
Et  dans  l'autre  le  Sang  qui  coule  sur  l'auiel. 

t 
Ton  esprit  d.-  lui  même  aux  clartés  immortelles 
Qui  du  regartl  de  Dieu  descendent  jusqu'à  nou». 
Comme  un  aigle  à  l'auror,-,  étendait  i«s  drux  aHes, 
Et  de  toute  vertu  ton  cœt.r  était  jaloux. 

t 

Au  sentier  du  devoir  tu  marchais  sans  faiblesse. 
Aux  hommes  souriant  et  souriant  à  Dieu  • 
Et  les  tiens  admimient  ta  précoce  ^«hesse, 
Et  le  ciel  pour  cela  les  enviait  un  p^ 

t 
Oui,  tandis  que  pour  toi,  de  lendemains  sublime» 
Nous  tissions  impiud^nts,  un  avenir  sans  fin, 
Le  Seigneur  vit  nos  vœux  des  rayonnantes  cimes 
Et  les  réalisa  par  un  Ir/ja»  soudain. 


QuaiKl  tu  glitMit  r  eur  ilan*  l'omle  tran^parenie 
l'enaii-tu  Utn,  <li..mol.  qu'en  ce  nouveau  jourdwn, 
Ion  &Rie  Uélivr4«  alloii,  uiiv«nt  m  |)entc. 
Se  réunir  à  Weu  dan*  réiernel  Eden  ? 

t 
Pen»alt-tu  que  JéMii  pour  sourire  à  m  Mère, 
lu  railieux  et  pur,  te  cueillerait  nu  loir, 
Et  que  tu  t'en  irai*  ne  laissant  sur  la  terre 
Qu'un  immense  regret  dans  un  immense  espoir? 

Non,  je  n'en  puis  douter ,  à  ses  élus.  Dieu  même 
Fait  entrevoir  le  ciel  et  laisse  pressentir 
Quant  sonnera  pour  eux  la  minute  suprême 
Qui  finissant  l'exil  leur  permet  de  partir. 

Un  s«.ir,  t'en  souvientil,  nous  marchions  cAteà-cAte; 
Nos  pas  s'harmonisaient  dans  un  rythme  discret  : 
Nous  portions  le  front  haut  et  l'àme  encor  plus  haute. 
Car  vers  Vous,  6  Seigneur,  tout  notre  être  anpirait. 

f 
Un  souffle  de  printemps  palpitait  sur  nos  tempes 
Qu'embaumait  le  parfum  des  plaines,  des  ormeaux 
Et  sur  la  cour  de*  grands  à  la  lueur  des  lampes 
Us  arbres  m<dlement  balançaient  leurs  rameaux. 

t 
Autour  de  nous,  «pars  au  sein  douteux  de  l'ombre. 
Des  groupes  d'écoliers  s'entretenaient  gntmem  ; 
Rayonnant  dans  la  nuit  des  étoiles  sans  nombre 
Comme  des  yeux  rêveurs  songeaient  au  firmament. 


I 


Nous  allions  débordant  de  cette  joie  intime. 

Dont  Dieu  seul  est  la  source  au  fond  des  cœur,  humains  ; 

La  terre  s'éclipsait  dans  un  rêve  sublime 

Qu'enlevait  jusqu'au  ciel  l'aile  des  chéruWns. 


"O  Seigneur,  .li«lont.nf>u«,  votre  Kramleur  voilée 
S«ui  le  bleu  transparent  de  la  voûte  étoilée 

Se  d^ouvre  à  noi  yeux  j 
Kt  voire  nom,  aux  champs  infini*  île  IV«pace, 
En  «les  leiirn  «le  fru  que  nulle  main  n'efface 

Eut  écrit  glorieux. 


I 
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On  le  lit  imprimé  dans  la  lieaulé  de*  chose». 
Sur  le  front  du  «oleil  et  mt  le  fionl  den  roses. 

l'artout  d.ins  l'univers  ; 
1^  jotir  l'annonce  au  jour  et   l'étoile  à  l'étoile, 
U  vent  même  en  soufflant  le  chante  dan»  la  voile 

(Jui   vogue  sur  les  niem. 

t 

Le  léphyr  au  matin  le  crayonne  sur  l'omle. 
Et  le  printemps  l'écrit  sur  la  terre  fécomle, 

Dan»  les  bois,  sur  les  monts; 
Un  fleurs  en  s'endormant  le  murmurent  entre  elles. 
Le  grillon  le  redit  dans  ses  cris  doux  et  grêles. 

Le  soir  dans  le^  vallons. 


Mais  ici-bas,  Seigneur,  nulle  part  votre  image 
N'appanitt  aux  regards  qu'à  travers  votre  ouvrage, 

Infidèle  miroir  ; 
L'ctil  de  l'homme  jamais  ne  vous  vit  face  à  face. 
De  votre  main  partout  il  adore  la  trace, 

Humble  croyant  sans  voir. 


Pourtant,  vou*  le  savez,  dans  le  fond  de  notre  âme, 
O  Dieu  bon,  un  désir  éperdu  vous  réclame; 

Pleurs,   vœux,  soupirs   mêlés 
En  jaillissent  souvent  qui  vous  disent:  "O  Père, 
•*  Combien  de  temps  encor  laisserez-vous  sur  terre 

Vos  enfants  exilés?" 


La  vie  est  un  trésor:  acceptez-en  l'offrantle! 

La  terre  est  trop  petite  et  notre  *me  trop  grande 

Pouf  jouir  loin  de  Vous  ; 
Vienne  le  dernier  jour,  béni  l'inrtant  suprême. 
Où  Ion  s  approchera  de  notre  couche  blême. 

l'our  prier  A  genoux  1 

t 
Par  les  mains  de  la  mort  notre  ftme  libîrée. 
Ssuperbe  dans  son  v.,1   vers  la  voûte  élhé.ée. 

Délirante  d'amour, 

Dans  un  divin  langage,  inconnu  des  poètes. 

Chantera  la  bonté,   la  beauté   .,ue  Vous  êtes. 

Au  céleste  séjour. 

f 

Ce  n'est  pas,  ô  Seigneur,  que  leffort  nous  rebute 
Nous  aimons  le  travail,  nous  aimerions  la  lutte    ' 

Et  nous  saurions  souffrir* 
Mais  pour  vous  posséder  à  jamais,  sans  partage. 
Pour  vous  voir  autrement   qn'à  travers  un   nuage 

Ne  fnu  -il  pas  mourir  ? 

t 
Pardonnez   un  désir  qu'inspire  votre  grâce- 
A  d'aulres.  enchantés  de  ce  monde  qui  passe, 

Accoidez  d'en  jouir; 
Mais  pour  nous,   A  mon  Dieu,  q„'u..  „,trait  invincil.le 
De  ce  monde  des  sens  vers  le  monde  invisible 

S'efforce  de  ravir    .....  J 

t 
Ces  vœux  sont  exauces....  En  paix.  ami.  re,ose; 
Ainsi  que  le  vieillard  tu  remplis  tes  destins  ; 
On  ne  demande  rien,  à  l'aurore,  à  la  rose 
Que  de  charmer  les  yeux,  d'embellir  les  matins. 


Dieu  recherche  avant  tout  la  vertu,  l'innocence. 
Et  ne  regarde  pas  à  la  longueur  des  ans  : 
Ayant  l'éternité,  l'infini,  la  puissance, 
Il  ne  poursuit  qu'un  bien  :  le  cœur  de  ses  enfant». 

t 
Le  tien  lui  fut  offert  dès  l'aube  de  la  vie. 
Il  lui  reste  à  jamais  dans  l'ombre  de  la  mort  ; 
Car  tu  l'avais  remis  dans  les  bras  de  Marie, 
Qui  sut  le  garder  pur,  qui  sut  le  rendre  fort. 

t 

Encor  tout  empourpré  liu  sang  des  sacrifices, 
Encor  tout  embrasé  des  flammes  de  l'autel. 
Au  séjour  désiré  des  divines  délices 
Vous  l»avez  introduit,  ô  Reine  du  Cirmel. 

t 

Maintenant  qu'affranchi  de  ce  corps  de  poussière. 
Assuré  du  salut,  tu  reposes  en  paix  ; 
Maintenant  qu'entouré  de  gloire  et  de  lumière 
Du  triomphe  des  saints  tu  jouis  à  jamais  ; 

t 

De  tes  amis  en  deuil  et  de  ton  père  en  larmes. 
De  ta  mère  épuisant  la  coupe  des  douleurs, 
De  ceux  qui  des  vertus  t'enseignèrent  les  charmes. 
De  ceux  qui  sur  ta  mort  ont  répandu  des  pleurs. 

f 

Jeune  élu,  souviens-toi;  souviens-toi  du  poète 
Dont  la  lyre  ne  sait  que  prier  et  gémir 
Et  qui  vient  d'une  main  attendrie  et  discrète 
Poser  sur  ton  tombeau  ces  fleurs  du  souvenir. 


A.  F. 


L.  J.  C. 


